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LA TRADUCTION COMME MOYEN D’ENSEIGNEMENT/APPRENTISSAGE  
DES LANGUES ETRANGERES 
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Résumé : La didactique des langues a connu plusieurs étapes et plusieurs méthodes 
dont la traduction qui n’a malheureusement pas su garder sa place au sein des 
nouvelles stratégies d’enseignement. Il n’en demeure pas moins que la traduction 
reste un outil pédagogique efficient mis entre les mains de l’enseignant et de 
l’apprenant en vue de parvenir à l’apprentissage d’une langue étrangère. De la 
traduction de simples mots ou d’expressions du quotidien ou la création de lexique 
jusqu’à la traduction de phrases voire de textes, la traduction est présentée comme 
une technique permettant d’expliquer à l’apprenant les notions d’une langue, ses 
caractéristiques, ses nuances et ses différences par rapport à sa langue maternelle. Il 
s’agit de faire le parallèle entre deux langues afin de mieux transmettre l’information à 
l’apprenant, c’est pourquoi notre étude vise à étudier cette problématique ayant 
suscité tant de questions afférentes aux différentes méthodes didactiques utilisées 
dans le milieu universitaire dans l’enseignement des langues.  
 
Mots-clés : Traduction, didactique des langues, méthode, enseignement, 
apprentissage.  
 
TRANSLATION AS A MEANS OF TEACHING/LEARNING FOREIGN 
LANGUAGES 
 
Abstract: Language teaching has gone through various stages and methods over time, 
including translation. Unfortunately, translation has not been able to maintain its 
place among the new teaching strategies. Nevertheless, translation remains an 
effective pedagogical tool in the hands of both teachers and learners to facilitate the 
acquisition of a foreign language. Translation is presented as a technique that allows 
learners to understand the concepts of a language, its characteristics, nuances and 
differences compared to their native tongue. Our study addresses the inherent issue of 
the effectiveness of translation in foreign language instruction. 
 
Keywords : Translation, language didactics, method, teaching, learning. 
 

 
Introduction  

La didactique des langues a connu une dichotomie quant aux méthodes utilisées : 
les méthodes classiques, également appelées passives, reposant sur l’apprentissage du 
lexique, de la grammaire et de la conjugaison et les méthodes modernes, aussi appelées, 
méthodes actives basées sur la pratique langagière en situation. Les méthodes 
pédagogiques ont évolué au fil du temps, ainsi, le rôle de la langue maternelle et de la 
traduction a longtemps été discuté. Les méthodes classiques basées sur la 
grammaire/traduction sont considérées comme étant un héritage de l’enseignement du latin 
et du grec ayant pour objectif la lecture de textes anciens mais il s’agissait en réalité d’une 
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opération de transcodage visant la compréhension de textes écrits sans accorder 
d’importance à la production, écrite soit-elle ou orale. De ce fait, il n’était pas question 
d’aborder la question de l’usage du discours mais la description de la langue, les 
enseignants se contentaient d’établir des glossaires et lexiques entre une langue 
européenne et le latin et/ou le grec et de les faire apprendre aux apprenants en leur 
prodiguant des cours de grammaire avant d’en faire usage dans la traduction de la langue 
maternelle vers la langue étrangère (cette opération est aussi connue sous le nom de 
« thème »).  La traduction était la clé et apparaît sous différentes formes : de la traduction 
de nouveaux mots à la formation de glossaire de ces mots traduits en passant par des 
exercices de traduction ressemblant plus à une opération de transcodage qu’à un véritable 
processus de passage d’un message d’une langue à une autre. L’apprenant se servait de sa 
langue maternelle afin d’apprendre une langue étrangère, les mots étaient traduits 
littéralement mais les structures étant différentes posaient problème vu la non-concordance 
des concepts. Ce mode d’enseignement supposait la correspondance des unités lexicales de 
la langue B et celles de la langue A, or, il est utopique de considérer la langue comme un 
système de signes où à chaque signifiant de la langue de départ correspondrait un signifié 
dans la langue d’arrivée. L’acte traductionnel est alors réduit à opération de recherche de 
correspondances lexicales dont l’équivalence a été établie hors contexte.  

Cette méthode d’enseignement du latin a inévitablement connu un échec cuisant. 
Dès lors, les méthodes modernes ont vu le jour avec l’avènement de nouvelles formes 
didactiques actives et directes comme la méthode audio-orale ou la méthode audiovisuelle 
se séparant ainsi de la traduction comme méthodologie d’enseignement/apprentissage 
d’une langue étrangère. Il n’en demeure pas moins que la traduction reste un outil 
pédagogique efficient mis entre les mains de l’enseignant et de l’apprenant en vue de 
parvenir à l’apprentissage d’une langue étrangère. Son objectif principal est de permettre 
l'acquisition d'automatismes linguistiques. Du point de vue pédagogique, cela vise à 
encourager la réflexion sur les règles fondamentales de la langue étrangère, tout en 
constituant un exercice mental stimulant. Notre étude traite la question inhérente à 
l’efficacité de la traduction dans l’enseignement des langues étrangères. Nous tenterons à 
travers notre article de répondre à la problématique suivante : La traduction est-elle un 
moyen efficace pour enseigner/apprendre une langue étrangère ? Pour répondre à cette 
question, nous partons du postulat que la traduction reste une méthode efficace pour 
apprendre ou enseigner une langue étrangère malgré l’abandon de ce moyen au profit 
d’autres modes d’enseignement. Pour ce faire, nous aborderons les différentes méthodes de 
l’enseignement des langues étrangères et nous nous focaliserons sur le rôle de la traduction 
en tant que moyen didactique efficient pour l’apprentissage d’une nouvelle langue ainsi 
que son impact l’apprenant. 

 
1. Historique de l’enseignement des langues : 

Historiquement, les premières approches d'enseignement des langues modernes ont 
été modelées d'après les méthodes employées dans l'enseignement des langues classiques 
telles que le grec et le latin.  

 
1.1 La méthode grammaire-traduction : 

La méthode grammaire-traduction, également connue sous le nom de méthode 
traditionnelle, a été appliquée à l'étude des langues vivantes à partir de la fin du XVIe 
siècle. Comme son nom l'indique, cette méthode mettait l'accent sur l'enseignement de la 
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grammaire de manière à faciliter la pratique de la traduction de textes littéraires. L'activité 
principale de cette méthode était la traduction, où les apprenants traduisaient un texte de 
la langue étrangère vers la langue maternelle, ou vice versa. Les élèves s'exerçaient 
également fréquemment à des exercices de déclinaison et de conjugaison. Elle visait moins 
à enseigner une langue d'usage quotidien qu'à maîtriser la langue des grands écrivains 
classiques. Bien qu'elle ait connu un grand succès au XIXe siècle, la méthode grammaire-
traduction est demeurée largement utilisée dans les pays européens et en Amérique du 
Nord jusqu'aux environs des années cinquante (Puren, 1988 : 18). 

 
1.2 La méthode audio-visuelle : 

Dans les années 50 et au début des années 60, avec l'avènement de la méthode 
audio-orale et du SGAV (Structuro-Global Audio-Visual), résultant de la convergence de la 
psychologie béhavioriste et de la linguistique structurale, les systèmes linguistiques de la 
langue maternelle (A) et de la langue seconde (B) étaient considérés comme des entités 
indépendantes et distinctes. En conséquence, la traduction était fortement déconseillée, 
car on croyait qu'elle entravait le processus d'apprentissage. Mais il est indéniable que les 
enseignants de langue seconde (B) aient recours à la traduction pour expliquer le sens d'un 
mot, d'une expression ou d'une phrase de la langue enseignée car dans le processus de 
compréhension et de vérification de la justesse de sa compréhension, il est souvent 
nécessaire de créer une image mentale, c'est-à-dire une représentation visuelle à l'intérieur 
de l’esprit de l’apprenant (Puren, 1988 : 229). 

 
1.3 La méthode cognitiviste 

Des années plus tard, avec l'émergence de la conception psychologique 
cognitiviste, où la connaissance de la langue maternelle (A) est considérée comme faisant 
partie des connaissances préalables, certains auteurs ont commencé à présenter des idées 
novatrices en postulant que l'apprenant en langue seconde (B), en se basant sur ses 
connaissances de la langue A, construit des hypothèses sur la langue B, les teste et les 
ajuste au besoin. L'erreur n'était plus perçue comme un glissement nuisible de la langue A, 
mais plutôt comme un indicateur important du processus d'apprentissage. Cependant, sur 
le plan de l'enseignement, la situation évoluait peu : la traduction était tolérée, mais 
seulement dans des cas exceptionnels, c'est-à-dire lorsque d'autres méthodes avaient été 
épuisées. (Germain, 1993 : 210-211). 
 
1.4 La méthode communicative 

Dans les années 70 et 80, l'approche communicative a marqué un changement 
majeur en mettant davantage l'accent sur le message que sur la forme. Avec l'introduction 
des méthodes communicatives, axées sur les actes de parole, l'objectif était de permettre 
aux apprenants de comprendre le sens global d'un énoncé dans une situation de 
communication particulière. Par conséquent, les exercices de traduction, qui se 
concentrent uniquement sur le sens des mots, étaient à éviter, et tout recours à la langue 
maternelle était limité. La traduction était tolérée, surtout au niveau débutant, mais elle 
était déconseillée aux niveaux plus avancés. (Germain, 1993 : 210-211). Au début des 
années 80, certains chercheurs ont commencé à explorer l'activité métalinguistique dans 
l'apprentissage de la langue seconde (B), à discuter de la distinction entre acquisition et 
apprentissage, tout en examinant simultanément l'utilisation de la traduction. À cette 
époque, la traduction n'était ni formellement exclue ni expressément recommandée. 
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Cependant, réaliser des traductions mentales procurerait un sentiment de sécurité. Les 
années 90 ont été marquées par une réévaluation de la production écrite dans le domaine 
de la didactique des langues. De nombreuses études scientifiques portant sur le rôle de la 
langue maternelle (A) et sur la comparaison entre celle-ci et la langue à acquérir ont 
confirmé l'idée du retour de la langue maternelle en tant que facteur important dans 
l'apprentissage de la langue seconde (B), un aspect à prendre en compte dans 
l'enseignement. Selon Germain, la compréhension et la production écrites sont 
encouragées, car on estime que l'écrit a une valeur plus grande que l'oral dans la mise en 
œuvre de stratégies de résolution de problèmes. La production écrite offre à l'apprenant la 
possibilité de prendre son temps, de retravailler ses premières formulations et de 
reconsidérer ses hypothèses. La réflexion sur la production écrite permet ainsi de 
confronter l'apprenant aux défis inhérents à toute création de sens. En ce qui concerne la 
traduction, son rôle dans l'enseignement demeure encore mal défini, à l'exception du fait 
que la contribution de la langue maternelle (A) à l'apprentissage de la langue seconde (B) 
fait l'objet d'une attention croissante dans la recherche. 

 
2. La traduction, méthode d’enseignement des langues : 
2.1 Méthode comparative 

L'acquisition d'une deuxième langue, qui inclut une approche comparative entre la 
langue cible (B) et la langue maternelle (A), encourage des acquisitions linguistiques plus 
solides et réfléchies dans la nouvelle langue. Ce processus facilite également l'ancrage des 
règles de la langue maternelle tout en favorisant une prise de conscience plus nette, 
explicite et verbalisée des fonctionnements respectifs mais comparables des deux langues. 
En classe de langues, mettre l'accent sur les différences et les similitudes entre deux 
langues pour expliquer certaines structures de la langue cible (B) peut s'avérer 
extrêmement utile. En d'autres termes, la comparaison entre la langue maternelle (A) et la 
langue (B) peut jouer un rôle positif, car l'apprenant aborde la nouvelle langue en 
établissant des associations. Cela peut faciliter la compréhension des règles linguistiques 
et renforcer la maîtrise de la nouvelle langue (Konan, 2020 : 532). En cours de langue 
seconde (B), les enseignants peuvent utiliser la comparaison entre la langue maternelle (A) 
et la langue (B) comme outil pour planifier leurs cours et préparer du matériel didactique. 
Ils peuvent orienter leur enseignement en se basant sur les différences entre la LA et la LB 
pour anticiper les problèmes potentiels auxquels les apprenants pourraient être confrontés. 
De plus, ils peuvent également se servir des similitudes entre les deux langues pour 
motiver les apprenants en mettant en avant les points communs et en montrant les liens 
entre les deux langues. Jean-Pierre Cuq affirme que :   
 

L'apprenant a une tendance naturelle à faire référence à sa langue maternelle pour 
s'approprier une langue étrangère et que l'enseignant a donc tout intérêt à utiliser 
méthodologiquement cette tendance. De ce fait, la traduction a joui d'une position 
importante au cours de l'histoire des méthodologies d'enseignement, allant d'une place 
privilégiée dans l'enseignement des langues anciennes et dans les méthodologies 
issues de cet enseignement (grammaire - traduction), à un bannissement pur et simple 
(la méthodologie directe, SGAV)  

Demchencko (2008 : 08-09) 
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Chez l'apprenant adulte, il existe un besoin de comprendre mentalement la langue 
étrangère, souvent décrit comme "un besoin d'intellectualisation de l'acquis". Cela souligne 
le désir de l'apprenant de rationaliser et de comprendre les règles et les structures de la 
langue étrangère, allant au-delà de la simple mémorisation pour atteindre une 
compréhension plus profonde et conceptuelle (Lavault, 1998 : 18). 

 
2.2 La traduction mentale 

La traduction mentale peut être conceptualisée comme un processus de traduction 
qui se déroule dans le cerveau de l'apprenant en langue seconde (B). Il est important de 
noter que la traduction mentale agit comme un outil pour la compréhension et la 
production de formes ou d'énoncés dans la langue B. En d'autres termes, elle fonctionne à 
la fois comme une stratégie de compréhension et simultanément comme une stratégie 
d'assistance à l'écriture. Dans le contexte de la compréhension en langue B, où la 
traduction mentale est plus fréquemment évoquée, les chercheurs l'ont examinée comme 
une stratégie de traitement cognitif que les apprenants utilisent surtout lorsque leur 
compréhension en langue B est limitée. 

 
2.3 La traduction pédagogique 

Selon Élisabeth Lavault, le recours à la traduction en classe de langue seconde (B) 
est désigné sous le terme de "traduction pédagogique". Cette notion englobe non seulement 
les exercices de traduction, mais également toutes les situations où l'enseignant utilise la 
langue maternelle des apprenants. Cela se produit lorsque le professeur ressent le besoin 
de traduire un mot, une expression ou une tournure qu'il vient d'introduire. Il y a des 
situations où le professeur estime qu'une reformulation au sein de la langue étrangère 
enseignée n'est pas réalisable ou suffisante. Lavault va encore plus loin et affirme que 
certains en veulent au thème et la version traditionnels car les objectifs sont mal définis, 
elle estime ainsi que l’apprentissage empirique du vocabulaire et de la grammaire peuvent 
s’avérer être dangereux au cas où ils ne seraient pas maniés avec précaution car ils 
pourraient donner aux étudiants une vision erronée de la traduction. Cela pourrait les 
amener à penser que traduire se résume simplement à transposer des suites de mots dans 
des phrases juxtaposées tout en respectant les contraintes morphosyntaxiques de la langue 
cible. Des générations de Français ont vécu cette expérience en travaillant leur version 
latine mot à mot, assistés par l'incontournable dictionnaire latin/français (le Gaffiot). 
(Delisle & Lee-Jahnke, 1998 : 80). Elle cite les propos de Danica Selekovitch à cet effet : 

 
Il suffit de prendre des discours réellement prononcés, des textes authentiques [...] 
pour voir que l'idée n'est jamais la somme des signifiés de l'énoncé et que l'on est 
inéluctablement conduit à l'exprimer dans l'autre langue par une composition 
d'énoncé différente  

Delisle & Lee-Jahnke (1998 : 80) 
 

Selon Jean Delisle, la traduction aide à développer une double compétence ainsi que 
quatre aptitudes établies sur trois niveaux. La double compétence consiste en la 
compétence de compréhension des textes à traduire et la compétence de réexpression de 
leur sens (fond et forme). Les quatre aptitudes sont : dissocier les langues (savoir éviter les 
interférences), appliquer les procédés de traduction (réaliser correctement le transfert 
interlinguistique), intégrer des connaissances non linguistiques à des énoncés linguistiques 



 
La traduction comme moyen d’enseignement/apprentissage des langues étrangères 

 

Septembre 2024 ⎜283-290 288 

(les compléments cognitifs), et maîtriser les techniques de rédaction (connaître les usages 
de la langue écrite). Ces aptitudes se manifestent à trois niveaux : les règles d'écriture 
(celui des usages codifiés de rédaction), l'interprétation (savoir dégager la signification 
pertinente de mots et des énoncés en contexte), et la cohérence (du discours et de sa 
logique). (Delisle, 2013 : 19). 

 
3. La traduction : moyen d’évaluation des compétences 

Dans le contexte de l'apprentissage des langues, la traduction est souvent utilisée 
comme un moyen d'évaluer les compétences, à la fois dans la langue cible (compétence-
cible) et dans la langue source (compétence-source). L'évaluation se concentre 
généralement sur la connaissance grammaticale et la compréhension de la langue étrangère 
enseignée (Durieux, 2005 : 37).  
 
3.1 La traduction comme exercice de compréhension 

La traduction scolaire comporte deux étapes principales d'évaluation. La première 
étape évalue la capacité de l'apprenant à comprendre le sens d'un texte dans la langue 
source, à en analyser les structures grammaticales et à saisir les nuances sémantiques. 
Cette étape porte sur la compréhension globale, les détails spécifiques et la structure 
grammaticale du texte. 
 
3.2 La traduction active comme moyen d’évaluation : 

La deuxième étape se concentre sur la compétence de l'apprenant à réexprimer le 
contenu du texte de manière précise et idiomatique dans la langue cible. Cela évalue sa 
capacité à appliquer ses connaissances grammaticales dans la langue cible et à produire 
un texte fluide et cohérent. Ces deux étapes visent à évaluer non seulement la 
compréhension passive du texte dans la langue source, mais aussi la capacité active de 
l'apprenant à traduire correctement et de manière expressive dans la langue cible. 

 
Premièrement, il est question de contrôle du niveau de compréhension en langue 
étrangère: Le premier niveau de la traduction a permis de contrôler la compréhension 
des significations pertinentes de mots nouveaux ou présentant des difficultés, et la 
compréhension des idées du texte, de leur logique […] Le perfectionnement de la 
langue au niveau lexical, et au niveau grammatical. Deuxièmement, la traduction 
pédagogique fournit de riches informations sur le fonctionnement des deux structures 
linguistiques, et sur les problèmes des interférences, et le processus de traduction  

Lavault, (1998 : 37) 
 

3.3 Le rôle de la traduction dans l’évolution de l’apprentissage des langues 
La traduction pédagogique permet également d'analyser formellement et 

discursivement le texte pour en faciliter la compréhension. Cette approche implique une 
mobilisation de la grammaire et de la sémantique, et contribue à prévenir les problèmes 
d'interférences entre les deux langues. La traduction universitaire offre en effet des outils 
fondamentaux à l'apprenant pour appréhender le fonctionnement des mécanismes 
linguistiques dans la langue étrangère et la langue maternelle. L'objectif principal est de 
permettre à l'apprenant de manipuler ces mécanismes de manière compétente. On peut en 
conclure qu'un processus complexe est mis en œuvre, favorisant le développement du 
raisonnement et de la logique grâce à la mise en avant d'exercices de compréhension. 
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Ainsi, les multiples rôles attribués à la traduction en classe de langue reflètent fidèlement 
les différentes conceptions didactiques successives, mettant en lumière la relation établie 
entre l'élève, le professeur et la langue vivante étrangère. Il n'est pas surprenant de 
constater le regain d'intérêt dont bénéficie la traduction récemment, lorsque l'on observe 
que la didactique des langues a généralement réhabilité ou promu l'éclectisme et le sens. 
Afin de faciliter l'assimilation de la langue étrangère par les apprenants, les enseignants 
ont souvent recours à des traductions ponctuelles pour expliquer des termes difficiles 
susceptibles de compromettre la compréhension de certains textes proposés en français. En 
effet, le recours à la traduction s'est parfois révélé inévitable, surtout lorsque les 
apprenants ne disposent pas de la base linguistique nécessaire pour comprendre le sens 
visé. « L’enseignant éprouve le besoin de traduire un mot, une expression, une tournure 
qu’il vient d’introduire ou qui vient d’apparaître pour la première fois dans un texte que la 
classe est en train d’étudier » (Lavault, 1998 : 21). De manière générale, lorsque les 
enseignants de langues recourent à la langue maternelle dans leurs classes, c'est dans le 
but d'expliquer un mot difficile qui n'a pas été compris par les apprenants, jouant ainsi un 
rôle pédagogique. Dans ce contexte, l'enseignant utilise la traduction pour résoudre des 
problèmes de compréhension liés à un mot particulier ou pour expliquer une nouvelle 
expression qui vient d'être introduite. De plus, la traduction peut être employée pour 
faciliter l'explication d'une règle grammaticale. Au-delà de ces aspects, elle revêt une 
fonction cruciale dans l'interaction entre l'enseignant et les apprenants (Mahsan & Gabara, 
2022 : 278).  

Dans la pratique orale d'une langue étrangère, la traduction mentale inconsciente et 
instantanée est considérée comme un moyen privilégié d'apprentissage, et même comme un 
objectif en soi. En d'autres termes, il semble suggérer que dans cette approche, l'acte de 
traduction était à la fois une méthode d'apprentissage et un objectif final. Cela pourrait 
signifier que les apprenants sont encouragés à traduire mentalement ce qu'ils entendent ou 
veulent exprimer dans leur langue maternelle vers la langue étrangère et vice versa, comme 
un moyen de renforcer leurs compétences linguistiques. Cependant, il est important de 
noter que différentes méthodes d'enseignement des langues ont évolué au fil du temps, et il 
existe aujourd'hui diverses approches qui mettent l'accent sur l'immersion, la 
communication directe dans la langue cible, plutôt que sur la traduction constante. Les 
méthodes modernes peuvent encourager les apprenants à penser directement dans la 
langue qu'ils étudient, plutôt que de passer par une traduction mentale (Puren, 1988 : 30). 
 
Conclusion 

Une bonne méthode d'enseignement, qu'elle soit appliquée dans n'importe quel 
domaine d'étude, devrait clairement définir le contenu à transmettre, organiser les 
difficultés de manière séquentielle, établir des objectifs d'apprentissage, spécifier les 
moyens pour les atteindre, élaborer une progression dans la formation, et enfin, anticiper 
des modalités d'évaluation des performances observables, c’est pourquoi nous proposons la 
traduction comme méthode d’enseignement d’une langue étrangère car il existe de 
nombreux contextes de la vie quotidienne où une personne, même avec des compétences 
linguistiques modestes dans une langue étrangère, peut se retrouver à exercer une « 
médiation interlinguistique ». Dans de telles situations, la capacité à traduire est 
nécessaire afin de transmettre ou de comprendre un contenu, pour des raisons précises et 
dans une situation déterminée. L'apprentissage des langues avec la traduction comme 
méthode d’enseignement englobe non seulement l'acquisition de compétences 
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linguistiques, mais aussi le développement d'une compétence culturelle et de la capacité 
de cohabiter avec autrui. L'élargissement d'un répertoire plurilingue au fil de la vie inclut 
également la prise de conscience d'autres cultures et groupes culturels. Cette compétence 
interculturelle revêt une importance cruciale dans la création d'une compréhension 
mutuelle entre des groupes divers, permettant ainsi d'assumer le rôle de médiateur 
interculturel. Nous pouvons donc conclure que malgré le changement de méthodes 
d’enseignement des langues étrangères et l’abandon de la traduction comme moyen 
d’enseignement, elle s’impose toujours comme acte de communication transmettant un 
message et créant une notion connue dans l’esprit de l’apprenant d’une langue étrangère et 
lui offrir une référence linguistique précise lui permettant de bien cerner le sens transmis. 
L’opération traductive implique le développement de compétences de compréhension et de 
raisonnement correspondant aux opérations pratiques et cognitives, cette démarche vise à 
habiliter l'apprenant à appréhender non seulement le contenu textuel, mais aussi sa 
globalité, favorisant ainsi une appropriation complète des connaissances. 
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